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dans tous ses détails. Los statistiques citées ont subi un con-
trôle sérieux de la part du corps médical. De plus, de 26
pour cent qu'elle était au début, (alors que les parents faisaient
traiter leurs enfants trop tard), la mortalité est tombée à 13
pour cent seulement.

Nous sommes en droit d'espérer que, bientôt, les parents
soumettront leurs enfants au traitement dès le début de la ina-
ladie, et que nous verrons la mortalité devenir presque nulle.
Car elle n'est actuellement que de un pour cent chez les en-
fani s traités dès le premier jour.

N'est-il pas, au moins, téméraire d'opposer à une métho-
de qui présente de telles garanties scientifiques, un traitement
absolument empyrique ?

Je répète que je n'ai pas absolument l'intention de bles-
ser mon honorable confrère, au contraire. Mais je ne puism'empêcher de lui faire remarquer que, dans une telle compa-
raison, il est absolument nécessaire de mettre les deux termes
dans les mêmes conditions. Pourquoi le docteur Lacerte n'of-
fre-t-il pas son moyen de traitement au contrôle médical ? Je
déclare que, pour ma part, je serais heureux de lui accorder
toute mon attention lors de mon très prochain retour au
Canada.

Agréez, monsieur le rédacteur, l'assurance de ma haute
considération.

Dr ADELSTAN de MARTIGNY,

Paris.
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